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c Ainsi don<:, pas dïllusions veines. Le suffrage univer­ 
sel sera vicié dans son application tant qv'vne veste roforme 
se<:iale M sera point venue couper court à ces deux fléaux 
qui altèrent toute chose : la misère et l'ignorance. • 
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Paule TRICHEUX 
n'est plus 

La tnste nouvelle nous par· 
•• ,.ent : Paute Tricheux n'est 
p:us. 
Nous avons cht en son temps 

lorsque dlsparawait Alphonse 
Tric:beux. .son compagnon, quel 
irremplaçable camarade nous per­ 
dions. 
Eh bien, dans toutes les actions 

de .isa vie de militant, Paule t.ut 
à ses ccl~. 
Elle éta.i t avec lui lorsqu'il met­ 

tait 1ea clefs sous le paUlasson 
paur aI.Jer J)artlciper à la révolu­ 
tion e.apa.gno:e. elle était avec 
IUi pour abriter 10US son toit 
m pleine guerre 1m congrés anar­ 
chiite clande:st.i.n, elle était avec 
lui - et avec quelle ardeur ! - 
pour ~htu.er la Fédération 
anan:hi.sce à Toulouse au lende­ 
maln de la tueru, . 
Plus simplement, plus qucn­ 
~. elle Halt avec lui 

~~~=~-:~1------------------------------------------- -· Poar 1oU& d1re d"un mot , celui 
dan& elle - iCi le plus !1ère> 
Ille tut la diane. l<à d1Cne com­ 
..,_ d'~ Tnchem: . ... ~.: .. --=.=·11e~ 
~.-. -anarellllte.-re --=:.~-~ 

LE PROCÈS 
DES 

BARRICADES 

i Nanterre, a!ln que La popula.­ 
Uon soit Informée de leur action 
pour la Paix en Algéne. 
Bilan : tous trois, ainsi que 

quelques sympathJsants quJ s'Unl­ 
rent à eux ont été arrétés par la 
poliœ accourue en masse. 
Ce même jour et presque à la 

m6me heure. un quarUer proche 
se trouvalt envahJ par des bul!­ 
dozers, dont la vue et le brwt 
des moteurs ne surprennent plus 
personne de nos jours ou Us cons­ 
tltuent un spectacle coutumier, 
celui qw l'est moins, c'est d'assis, 
ter à la dé.mohtion de baraques 
avec de.s rerue ies et de.s enfants 
à l'lntérieur. C'est pourtant ce 
que J'al vu de mes propres yeux : 
trois bulldozers glissaJent pannJ 
la. fumée et les flammes dégagées 
des restes de bara.qu.es que des 
pompiers <normalement arro­ 
seurs) s'ingénJalent à allumer à 
l'aide de brassées de paille. 
Dans l'une d'elles, une ou plu­ 

sieurs familles se refusaient à vi­ 
der les lieux, quand une pelle 
se leva tel un glaive et se ra.battit 
lourdement sur le toit de tôle, 
éventrant le logis dont tes d~ 
cambres roulaient pêle-mêle : vê­ 
tements d'enJant, chaises. tables, 
matelasetustensllesdecul.slne. 

Une femme brandls.sa.lt un en, 
fant de : ictns d'un an .et le mon­ 
trait aux agents de l'ordre et à la 
Coule assemblée. 
Il a été dit que les personne 

amsiexpulséessera.ientrelo~ 
Nous en acceptons t'augure, mals 
c~la JustUie-t-il de pa.re.illcs mé­ 
thodes d'êvacuatlo11-. 
Le quartier ou s'ëreve rëeore est 

Jusqu'ici épargné, Il reste cela à 
détruire pour que force reste e. 
la loi. 

Th. GARCIA. 

fi) Chlt!res de l'Annuo.lre dé­ 
mogrophlquc. 

Indépendance et décolonisation 
PEUT.OS tin lndfpendan& ? 

Celle qadllon JnlfrCIIIJC! au 
mtme tfke Jl-t lndlYldD1 ,., 

::.,e::~~~llh~ar.~/s~le q~; 
rbomme. tn &an& ffU"l'lre •lv-ant, 
a uecpW de .-lnt en IOl"lett, Il 
a par là aU1a, aon lndf'pmdan. 
ee u aena •NOlu da terme. Pour 
DOUi . ln.erta1,,.. Ir droit de vl. 
ffe m dehon de la lfflfU. dam 
la 1111S11 re olfl 11011 a Ir peunn,, 
ldlallfaa•leol ..... ,. N- IU 
,.,,,,......_... ni NlldarlU, na. 
-le, al aelldarlW polltlque, 
- -- ..... IOPdarllf ,,_ fa.liai oa rellslon 

4flelpU.. ..... - -­ - •ra.,.....,. •. .,,, rel,.,...,._, aa de ·---- ·-­ ......... ... - ulll­ 
l'ar!8'9...& 

Telle al notre poeufun de prin­ 
cipe, mal• en prallquc nou1 ..a­ 
,0011 fort bien que dt'IJ que nnua 
acc:cptolUI - et Il n'e1l ,u~re PO"­ 
,ilblc de faire au&rcmenl - de 
parllclpcr a la vie C'Ommunc, par 
ell'cmple de prendre le lr11fn 011 
l'avlon,dctoucberun1alalrc1dc manier au rnlauranl, d'entrer 
dam un mara4ln, de vendre, 

=~ae~~~e~n :!:·{ra& ":,u'no:~·~~~: 
rn1•rcom • en rnpec-&er 1,1 
elauw.• anc l0u1J ln de,·olri1 r,I. 
aaa•I lou• ln drol&,. qu'Il C'OITT· 
,ork. ?\lfm, une prh,e au ••~ 
•upPfflf' nffrMalr•ment, dont 
maralemrnl, une mil, au IAI, 

1m, fat&. on mllllmétre de pro- et morolca de~ hommes. C'e111 
:~c~cf[eet~ u:e~o::~~ aru":";!,: 1~~: ~Ir "7~0 ,~~~~~ml;r~b1~~~I~ 
sc11 uvee uno rrondc pn11slon, sooloux pour 1119 ri!soudrc dCln11 
voua let verrez 11rlr exactement lo 1i,n8 du prOKr~11 ol do ln pob,. 
comme IC!'l brules de l'Atrlquo en oc moment, nouA ossl.11tnn11 
~1~:~0l~~C·;ionl\J:~~~Or~t r,•:!!''t; ~CUUp~~!t p;:PICdO~IO r~:~~C!~~!~m~~: 

ou peu développés, Le eulonta­ 
llamu Clit porlOul tm11u. en brè­ 
cne. cc qui provoque des dt\.'il-. 
11ulllhrc1t pollllquc.11 cl êeonuml, 
que., dl\ml le mendc, cl do frn,•c., 

par Jean FONTAINE E0J!~~:~tr=~~.:~~.~~~~r~~~N t~~~ 
~~~116P~co:~;nl~:o,1~~8 u~.0~~~~ 
tl'ntlmcnlal, 11,rrcur rond•m-.m• 
lalc,dcl!I peuple,,qul •a dret,cut 
conlralcuraexplolUiuraH':,lte1au, 

~:r·ê~!'é,ii: 11~i°~d:::,.::~c1: ;~~~ 
tibia et réelle n·ff le blen.#&re et 
la llbcrk', L'upérlencc parle : 

lm1qu'l pr~11,n&, du moh1.1t 11our 
('11 lraYallleurt, lbt ne font que 
oh11n1er de R)ailrfll. ·route9 cc, 
prdtanduew ,,voJuU001 do pou1,1ca 
d4!colool!Wlt peuvent dan1 l'en. 
•mble llra 11mboll•... par co, 

le rrct1 fohec du ehrlaltanltme. C 
n'a apporU qu'une tor .. d'hypo. 
erl1Jc, u. (Voir I' « Exi,reu », nu­ 
mfro du 2i anlJ), Le rondoml'nL 
de l01q Je,i ,appor11 aocla ux rit.. 
1lde dan, 1•,e11an1e de• 1irodull11 
11 da NfYlca av.a toul oe que 
tomporkt n.Scea,alremenl celte 
opération comme mlao en Jeu da 
laealW. ph,alqu .. , lnlellealuellct 

bnndcrolcs tir~ clcv11nturc, de cee­ 
tnla ... ,ôlllhllss('numts vur l('ll.QHcl- 
1~ 011 neur llrc: chnngomcn1 de 
J)roprhHnll'flS ; l\ulr<'11111111 dll : 
chnnr,cmcnl d'uxplolLour,i, Lo 
l!oulc dlrréronoc, '11, 111,"I touJour,, 
c,'e"I QUC (c,!j IIOU\t'"U' nrnllrt\• 
1'1001 th• lo 111t'111e rnce, l1c ln nw~ 
me 1'11ulr111•, de ln même rclla:lon 
Que <'t'lll''I lie lcun ~uJels, \1cut­ 
un th~• c:u1111plt'" ? 1 n ,oll'I : 
J\u i'lnron, dlllloit ecrtnlncs 111011 .. 

tallunM lrl'.lj tm11ur1n111e,i d'orun, 

!{~1~:J·~:01::~,:~f,rr~;::~~r~f ~~~,~r~ ,,,~ 
eummc, <'l'lo ,n do •ol, pou,nll 
êrre nourri IC1 u hfrol 11 - <'I 1111 
tauehatent eu 11lmc un tl.'llnln·1 
lrè• réduit bien 111ùr, mn.la un Ill. • 
lnlro. lUoln1cnn111 àOu1 le ré1l- 
111a do l'lndé-1lc11dttnro Ici m~mcs 
,alarlé.810111 nourrl.s et lo1é1 
comme 11111111, nmlx Jour Jlt'llt 11é- 

~:~~ i~~flr~~:.' ~Ur c~llf1
11~ué1111:~I~ 

o'étnu le i,rl~ de, tour tudèpeu­ 
dance. Commr chl't Sekou-Tëuré :~:ru·1:;::1~~il:ol 1:u~1:n~:r~: 

1 
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LICENCIEMENTS CHEZ RENAULT 
::~· N'aM~J'°~. dJ,v~~~; 
corpo 01 llmo Il teurs dlrl11oan1~. 
,otll 111 peur !lllro ln olnQun 01 
p~venlr tout 1nc1<1,n~ n taui 
~~.1-:..,ii:,~: ~~~al~ 
'°""'· O~•t lo mtn>fflll 2 novembre 
~: :~ts.!1c.treyt:~ol~ ~11ay11~ 
~~cal~o':~ur,.ue8b~ot~~::•c~~ 
~~~":r.~nt crJ1"5\~,~~n."f... m.';;. 
~~ :r,111!~1~ 35~or:.::X~~' ~e s3~ 
bra,y o.a-, d'Une heure et demie eu 
~e;~:~ iurll~totr~ ~~~rr: 
des po.rtlclpant.s ou meeting. 

LES lNClDENTS 
DU S NOVE.lt8RE 

LE SYNDICAT 
DES CHARPENTIERS EN FER 

ACCUSE ~tn .~~l~t .;~~~e~.~~ffu~ 
d'hu1 ann., rëpondrc, d'nbord. à 
u.no tnsane expllonUon lntëre• 
Uo. Oea bourres qui ont nom Frn,. 
chon, Botheresu, Bqula.doux a'on 

~~~t1~ 1~gr~~~ Ke~r 1:a~:;:~: 
qui déchantent - proclamant, à. 
qul mtoux mieux, Quo Joa truvuü­ 
leurs ne sont po..s « mües », &<>nt 
undormla, sinon assoupte, ete., 
etc. Oe.5 mnuvo.ts opOtro1 oublient 
de préciser quo les trovalllcura 
sont seulemam, en tait, dan.a une 
expecuutve - .,nns o.ucun doute 
parnlyso.nte - po.rco qu'ils con· 
nolssont un peu trop, d~Jb., la 
Hia.de d6blt.6e par chacun de oes 
measteul"3 1 
Plu.. (a pento autoritaire , bona.. 

partlste et rasctsnnte, du rérlme 
o.ppo.ratt évldonte b. tous ceux b. 
qUJ. - et Ils sont 16&1on -colU1· 
c1 Impose surexplolto.tlon, cho.riies 
tlaca'e.s, Insécurité et guerre ; 
plus les camouüagea et lea mé- 

~~;:~f~~~!-"'J;~;J;;~~:~ s~ 
moufleur.s - b. la hauteur d'une prudence é.lé:ncntalre. _ 
Côté Bothereau, BouJadoux, ce 

sont des délégutlons specta.culal­ 
rea autant qu'mutlles aux pieds 
de l'homme provicennel. du 
~fc~~~~ion~o~~~nrli:s~11Ût yoe~~.I~~ 
ri~t1ogan~3~a~~~ittred~s ~~rr~ 
pour J'appllcat1on du plan Rueff. 
Armand, alors que la lutt.o contre 
ce même plan Ruett tut l'alpha 
et l'oméga des derniers congres 
Con/édéraux FO et CFTC I Le 
coq n'a pas chanté trois rets que 
les sommets ont trahi Jeurs ser­ 
ments de pollchlneL, embourgeot­ 
sés. 
Côté Frachon, la prudence au 

(f boyard » l'i.nclta, on s'en rap- 
f:ll~On~!a~~poàserPJm~ ~o~po8r~ 
ganlsateur alsacien des conrèren­ 
ces ant(.marxlstes - pour .sauver 
ta démocratie modèle 1958. La 
même prudence l'incite, de nou- 

-:;;~nta~o~~·~\;b~~11~~te1;1:~~t 
- passé de c< l'Unlon Françnl.se ii 
à cc l'autodétermination » pour 
l'Algéne à se refuser à une action 
de masse dans la rue avec les 
Jeunes de l'U.N.E.F. Cette voJ011- 
té de morcellement rejoint la po­ 
litique de 1953-1957 des grèves 

'-------------------'11 ~~~rf,~~~·,/e;o~~tu:~io~f~! 
diversion sans portee générale. 
~~~~s i:go~;~~br1f~t~s p~éslr~ 

D•nt uM b,erhu,. qui portt lu•f•m•nl u tlt,•, 1• t)ll1 dlul d•• ch•,.. 

::"'i':':,::,~,:'• .. ::",';.u::;i':vu•!•:;n1vl;:'t p~:,::l:, ,"°;m;n:111•d::•,~!:: 
•ffa,tntH comme co lle.c l p•r •umpl•. • Sur cent ch•rp.n tl•rt •n fer 

en ~:1:P,:11:2b,:','~::1!~ 1S~1,0~1.::, ;:, ';: ~::: ';:0u':::· d:, •t•ll•tlquo•, 
•pr61\ln•P•rt\lhl1torlq\ltfortbl,nf•hoùl'°"•PPl'9fl dlfl l,..1ut,e1 
q\l• c•II• corpo,•llon, dont lo n1hunu H pord den , 11 nuh dH tomp,, 
fut W\ O dH pr•ml•r•• à 1'or;1nhu en 1yndlul et qu• colul-c l ou un 
dH pr•ml•t1 1ct lonn1lrH do 11 Bo\lno d11 T11v1II do P1r l1, lo tuto •t\ldlo 
evee mlnutl• IH orglfl l1m0t 01 lu lol, chergt1 de v•lll•r ji 11 16c\lrl1• 
dH lrn•llleura . 

El IH che,pa, tl•ra on f•r k•bll11•n1 I•• ro1pon11blll tt1 1 R .. pon •• 
blll t6 d .. po\lvolr• publlC'I •I dH ln1pec to\lr1 du tr1v1llq\ll, d1n1 trop d• 
cH, H conl•nt•nt do 1outenlr p\lromon t et 1lmplommt le p1tron 11 . Ro.., 
ponublll t6 d• l'O.P.P,I.T.P., oro•nl•m• eu budgM con fort1blo don l 
l'ec tlvhé u nhu"'o en quelquH conftnnc•1, •n veau• ploui:, et on 
recommend1tlon1 lneff lcecH, 

RHpon11blllté dH comité, tochnlq\lOI do 111 Stcurité 1oci•lo qui, pour• 
11n1, dl1po1an 1 d• moyen• d• co•rc: lt lan , utlU. on t re r•mon t loun préro­ 
g1tlvo 1. 

R"ponHbllllé do l'ln1tltul N1tlon 1I do S!c\lrllt dont le trev ,11 con1hto 
j éditer une r•vuo l\lxu•uH, 6 01g1nlHr dH voy1gH pour 1ori h1ut ::~=~I ot dH cangrh oû le ~•nquet Hl lo polnl prlnclp1l do l'ordre 

l!nfln responubllhé d\l p1trontt loulou,. plus 1vldo do btf'l 6f lco1 
el dont 11 nule pr!oc,up•tlon con 1l1to A poun•r /H ud•nu,: A ecc11• 

~ i:r:;ltl~•• bénéflcH, 1\1 détrlmint dH ouvrlor, 01 6g•l•mon t d• 11 

l'lmport1nco d\l tr•v•II que nous offrcc, 1 1ujourd'hul IH chupen tlers 
ffl Fern'• échappé ni eux HrvlcH do I• Hcurllé 1ociate ni eu p1tron,1 
qui, duremen t fo1tl96s, somblent v1auloir en fin ,or11r de leur 16 1horglo, Il 
n'1 p11 éch1pp6 non plu, 1u corp1 on1olgn1nl •t la Féd6nllon de l'(du• 

ut~°': r, n~~·;:1;, : ~,:c~d:an~• p:t'~n•~,occ:t::. c:~p=~:beor:u~~:;:::.••:~~ 

::I':~·;.:~::;~~~~,;.~.,;;;;;::~~~;·~;;;~;;;· :;:~;;.~f .;:; 
~;f;:~~~?::t;[}j;{~?:~!i:~~;,:.I:fa~~t:i::l:!:::fo~ 
c11u• ouvrlàr• lo\lt entllN eu elle ut li démonstr1tion de co q\le peu­ 
v., t 1pportor do con ltruct if IH mllltints ouvriers qui, 1vec 1érieu•, 
ét\lrU•nl de, problèmo, qui con cornenl l'or9,1niuticm des métiers q\11 
sor,t lndispenuble, j I• vie collective. 

MONTLUC 

m 22 ~l.11"1 111 11 mrn rn!lt 1 

kmmatl"l~I 

Bov dell01Es?b ant1s tnl5:Patt,51 
Bcme. 11.5018oaYal ot3, foumJu C 
S: FloNn l 4.50 1 Mtsnler 3 1 D• 
lftldo 51 tl .rtt lM 4.50 1 Droull2, 
~-utl;ll,"ltut}ot,I 2tLlndlonl: 
RDdts l I De1tMOJ31 S.ron4; Olive 
2.80 ; R"ol 4,.50 , E)tu rma nn 4,50 1 
Frorr.utl01AIJ151~H61l1114,501 
-CNrboMHU 0,50 f T1nUnl 14,501 IOou.• 
tt 1.50 ; Btrl tltt l l.S01Auff'1dOU 4,50 1 
P:l' llctc rl.C.SO:f;u trln4,501llln«1 '2.,S01 
Btsu rd 0,50 1 Uop 5 : Ma r11nn tl. 
4,.SO;COW,4.501 Vol111u2, Gul116 .c.so, llfcbtlJ. S.S01Tusa rl c.so I u., 
3 1 bfo 2 1 ttumbert J. 5 1 Aub1tl 4,501 
stemoou 2,.50: Dotln 1,50, Kott1t1nn, 
4.SO I Strtbl., Lou11 5,0S; Roux,1 4.50, 
Y!ma 4.50 , I.Abt rdl1 10 1 Htr lur,on 
4.5G 1SUdlu. Aa .Ll,S01D1ud•B1nco l 
I.S01Dtrf ovrf,4,501P!1lnS01Po­ 
lUrts 4..S010t:U,4.S01Foru1M.!.S01 
Prhotll M. 4..SO I Balla 20 1 M1rlon 1 , 
HAIMd 4,.50 1 PaliJ J. J,50 1 D1l1un 
SO; Prfdifr14.S01Par1aU4,501 EY· 
dltmw H.24,SO ;Flocb4,50 1Ca rltt4,50. 

et 
Défense 
illustration 

AMIS ABONNÉS 
Nous 1vons adreu6 j un cor, 

t1ln nombro d'L,1tre V0\11, en ro 
tard, ""• lettre do nppol. No\11 
vous demandons do bien vouloir 
y répondre rapldemeflt . 

A ce\lJC qui ,e seraient mis ,1 
four entre-temps, nous les pr·on , 
de no\11 exevser el de ne pH tenir 
co'"pte, évid11m'" 11nt, de ce rappel. 

de la 
des 

par Ren6 LEPAUVRE 

Aujourd'hui notre d11ue1n ut 
de souügner 10 tableau du ayn· 
dlcal~me qu1 s'offre aux lnt..e rro- 

f~t~~nfeu~ e~1!txu ~n~~~~d.~r ,:i 
quels d'lndlr;n c1 11 dtrtreant.. o 
s'ettorcont de rejeter toute, let 
responsabüttés. 
Jamais ccpendo.nt une projee­ 

t1on, qua.si aveuglanl.e, d"unc r~a., 
Il~ socla.le, économique et peün- 

base 
sommets 

La politique algérienne 
(suite de la page 11 

chée à la France et accordant 
(avec combten d'années de te­ 
tard ?) quetçues.un« des droits 
revendtques par les tndigènes. 
De ce ,Jettt tour de presttâ» 

gltatlon ta ttceue est un peu 
grosse et ne trompe et ne con­ 
tente personne. 
Nt tes ultras et ~s pieds 

noirs qut ne veulent aucune. 
ment tenir compte des dU 
millions d'indigènes (1), ni les 
partisans de l'indépendance 
qut refusent le tour de pesse, 
passe, nt ceux Q,.Li veulent la 
Patx et qui sentent bien qu' 
une telle mesure n'est prue 
que pour l'escamoter. 
En effet, pour que la Patx 

soit possible, il faut que des as. 
surances soient données. 

Quelle confiance peuvent 
avotr les insurgés, et même les 
indtgénes, dans un gouverne.. 
ment et une législation dési­ 
gnés par le chef de l'Etat 
français, même B'U Leur est 
donné de tes ratitier, 

Quelle confiance peuvent-Us 
avotr dans une ratification qut 
sera faltJ par l'intéressé (/u­ 
çe et partie). sous le contrôle 
d'une armée qut dressait des 
barricades en janvier dernier 
dans le but d'tmpour sa loi. 
Enfin questions substdfatres, 

mats combien tmportantes : 
- De quelle manière les in­ 

surgés pourront-ils participer 
à cette ratt/tcatton ? 
- De quelle manMre les ha· 

bitants pourront-tls se [aire 
une o-pinton quelconque, dans 
un pays qut interdit chaque 

mou, chaque semaine et cna­ 
que [our, ~• /ournau.x pou­ 
vant apporter dea Informa, 
tlons, des lumières et dea crt­ 
tiques ; dans un paya qui 
constitue un Etat dans l'Etat, 
avec a sa tète une camartua, 
dont te procë« Lagal!lar.u et 
Cie nous rëuète te, appéttt,, 
les r/valttt!s, les querelle, et lea 
ambitions? 
L'eaprlt fermé à toute ét,t, 

âence, ces -personnages qut se 
déclarent antt-communistea à. 
tous tes échos, par leur lmbt­ 
ctllté, par leur opposition: à 
toute entente franca-algérten,.. 
ne, semblent payés à prl:r: d'or 
par /'U.R.S.S. pour jeter les 
populattona tndtgénes dam tes 
bra.3 de la Russie. 

A. moins que leur fnconacten- 
~~e. a~~~~~

8
ou/euai~~ t~ia~': 

France sott à même par ses 
seuls moyens de mettre au 
pas l'Agèrle, !'U.R.S.S. et ta 
Chine. 
La confusion n'est. donc pas 

faite pour cesser ; ~ rétéren­ 
dum que de Gaulle pré&ente 
et qut se pare de la perspec­ 
ttve de la Patx n'aura d'autre 
obie: que de le ptèbtsc!ter, ré­ 
clamant du peuple une con-. 
/lance gratuite dans la polltt,. 
que qut prétend y conduire. 

M. L. 
Cl) Dailleurs, Monsieur, les 

dix millions d'Arabes, y pè­ 
sent pas lourd devant le mil­ 
lion d'Européens. Les Arabes 
y ont peur. Puis il y a des 
gens avec nous. 
( Reportage de Alain Jacob) 
Le Monde 18 novembre 60 

RIIOI PAl llllNNL- hnna1141nc, tou, 
ln umedf1, do l& t Il fi. 30 , 1, rue r,raaui., ,.,,, Ul'). 

CIOUP[ UBUTAIU LOUIH MICHEL 
P1odll 1ne ,•union du 1roupt I Stm1d1r------ 

3 Dkemb r•, t 17 Il. 30 prklH1, 11,1 local 
de Montm,rtt,. Ordre du jo1,1r I lu tvf.. 
... ntlectu1l1,prop111ndepoutl•M.L., 
..,._ Prtunu lndl tOffllé l•. 

AM IUU. - .,_.. AMn:a nta 1 11 111 
dll Ctltr• ...,.,,ttollt tdwlltme •1 ~ 
lrlilMNruedll). 

-... onn ... llOIIL-­ 
" ......... · '"'"°""'""' ......, , ..... """""" ...... , ... ,u,,,,...,. _,u.,. ----·- ... -1'.....,IJoltllrrlddn,,Clotdtt ,_,,,L-.41, ...... ,..SOl,rt, ...-.----· ............ • 11, ,. ,. .. ·-~·- ............... CAN11, 
....,. 111111'1.IID N NUOl&L - ,._,_..,_, ..... ,. .. -.·-. ---- ·-·· ... 

HOUP( LllllTIIRE OE UINTH. - 
Prltr• c:10 orend11 contacl avac 10 cama· 
rio, Coor111 Au11nnHu, rouit do Martn­ 
n .. , t Sainte.. 

PRÈS 

LYON. - Groupe ourultl I pormanonct 
1DUI res H"1Ddl1 de 17 6 19 Il. Caf6 du 
BonAccuoB,71,ru1daeonnal,LYon(3•1,. 
Ren,o l1rieman11 01 1C1hhlont. 

DE NOUS 
La Libre Pensée des Bouches- A.MIS DE UAN RYNER 

du-Rhône orga.ni.se une série de D1MANC8'E 11 DECEMBRE 
contérencesauxdateasUJv11ntea: - à 15 heure, - 

~~erâ~e'gri'! iov:;~:U~:2l h .. 3, t~ii 1;f~!;f!o1;J~=:on 
re;,e~\1e

1eJe:U=1~:é11 à,. :a1,f.!~: avec : Ge~~~~ ~În 
Provence; Ch.-Au;ut1c UONTEI\JPS, 
Vendredi 2 d~cembre à Mies ftlarc JOUX, oie, <v:m:;:r~•:u:Dr~!!c:~~•u- 1~~~1.M1~t~e 

nrna,d l•olr Journam et IICIJ- --- 
ehn>; Cerole du Llbr, Ex.aman 
Dimanche t dt!cembre à o h 30 JEUDI I DECEAIDRE UfO 

:4~':nJ~~~~·, L~~fë; plt>- l6P~u!~~l~r~1t\'f) 
Dimanche t d•cembro • 10 heu- pa, 

rea JO, Nlla de la Maltl• • Lam- Jllaarl• LAIIANT 
~,6::J,1~J:i f:1:~~r~ M~ro : Oato do l'Elt I 
,_ publlque II contrllllclOJre: 
• ,.._ wl- 1u1 r.U1lon, _.,1 ..... _..,. .... , ... Calendrier S.LA.1961 

Pria: 1 Nr 

Tréaorerle de la F.A. 
Prl~re do notor 

1'r6eorerto Nallonale 1 
IJ616nc GOUROU88t 

a. ruo Tomau.x, Port•Xl· 
C.C.P. : Pula IUIMI 

Tnaortora do aroupea, mdlv1· 
du1UW1, mouoa-vou1 Il. Jour. 

n'atlelldn PM la IOLlra do rappel. 

., 
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Lettre ouverte 
à François MAURIAC 

r.uilJ1a,.&n lft:IC..QlMYOU1,avn, 
1 ptUcr du Rond,.PolDJ. •'u& ot­ 
fen •o holocauHe â la nLUhlnl 
à dltce"e:brr, Ad.Jeu don.c aa oh•n.. 
tre d111 h~roa en mau\lalu 
h«irbc,, 

Jlons<eur, 

! Ja suis bien lOin certe., d'aoolr ootre: f113tructlon cependant, 
constata-nt que t.'OU$ ten~ pOur peu la valeur tnteUectueUe de 
eertain.!, notamment ce!~ des 121, te perue p0uootr me per­ 
mrt tre en toute .ttmpliClU, de prffldre rono pour vous parler 
d'~clhmr.me. 
Vou, tte.J un d.é/erw:ur du gtniral de Gaulle_ ;e m'en vou­ 

draL$ pour ma part de nc>lUI Insulter pour autant ava11t trop le 
respe ct de la pe73onnallti humaine et dt3 llberti.s qut lui appar­ 
tiennent en propre_ Cq>endant .,, t10us aoez connu et connawe.:: 
le gtnh'al d~ Gaulle .sou..s un certatn a3pect1 permetlt:::-moi de 
oovs dire qua mof·-mtma comme bien d'autre.,, le uotent sous un 
4rme tour . 
Bien que te FnlnçoLS ait, en gl!nb'al, la mtmotre couru, plu., 

d'lm a gardé le goù..t amer CW la dtsllbtsion en ,e Jouoenant deJ 
d.t.s coun et promeue, Jaitu à la B.B.C. de Landre, et la méuJl­ 
Uance flagrante ais.tant entre ceu.z-ci et la poJltlque que ce 
m.tme gtnéral Jit ensuite aprb la Llbtratton_ son eomporte­ 
ment était dé/a ,tgnl/lcaU/. 
Deptd.t .son acce.sston au patroofr tel qu'il le ddsfroft, U ne peut 

plu., «rt.Tter aucun croute_ u., tactfque., ambfgu!'J, leJ embroglto., :~at~:::,,.,1:,/:::., :::~~ct;~~!·nf:' ~~·r~t,~ ;:::;~~",~ 
Sinon ~.Jr di.tsimula &a p<>Utique pu,onntl~. cela, Monsteu, 
Fr411ÇOl3 Mauriac, oow le ,avez auuf bien, sinon mfeu:r; que 
n'impOrt e lequel d'entre nou.,_ Peut-ttre est-ce la raison pc>ur 
laquelle oou., soutenez ù: gént:raL Par contre pour mot-mtme 
comme pour bie'n d'autre.,, c:'eJt pour cette mtme raban que nou., 

~'!':~"~iiq3:e ~t03:iit~:;~e"~r,: s~r,:,so~epa., t.sSflntfeJle- 
ment par Le Jolt d'UM dilJtrtpattatlon de cla..sse aociale, ze., 
~~~r:at"t'/~pa~{e ~afrq~iie:~~r~~P1f~~at~nt 3;e,::[;; 
de toute optique politique ou rellgteu.,e __ et: qui ne semble pas 
prtsentement () votre portte, non pa.s par suite d'un manque 
d'1n.struction. mat., peut-ttre par e:rcts en cette matière, ou 
~!,:;~/:! ,;:[ =t"ct~eC:1·'&::e,:;~~e°":i1;: ::;!:."N~~'/te~ 
cependant pa., pen..,e-r que je oeutlle prétendre que oou., manquez 

~ 

<i"'inteUigence. Non, 1e oeu:c seulement r,ou., Jaire remarquer. qu'<i 
partir du moment où un être capable de penser lal.ue paner 
son optique 4 trouer., le ~ dl! la politt.qu.e ou des rell{liOM, 
celui-et peut Ure certain qu'une partie rù tut-mëme, donc de 
son Intelligence, ~ejJace devant le., impirati/a de ces dernte,.,. 

C11aque jour qui pa.ue ~claire en ce sen.s cell.% qut veulent 
roir ,· les siçnatures cl.es 121 et de tou.s ceu.z. qui s>y sont ;olnU 
en. apportent la preuve. 
Si OOUJ aviez ou ce.tte qu,tton aoec plu., d'ot>jectJoité, volll 

auriez pu con.s:tater que, dan, la gtntraliti, chacun a agf tc i 
SOU& t'tmpulsion de w con,ctence, en pleine connatasonce de 
cause. et non par .suite d'une o·pttque qui ne leur aoit pas strlc- 
i~f:J;t~~~:~~ :r~~e{~e::1,:0~ eun,ue.,iud°i::~~f,:; 
ou mime entre chacun d'euz, loT Jqu 'fl !'agit d'analyser le con­ 
ter..u du ma.ntJuts, chacun le oovant eeec Jon optique per­ 
.stmnelle. 
cependant_. aucun n'a htJi~ 4 1toner. et c'e1t peu dire_ 

Pourqu0i7 ... Pour la raison, MonJieur Françot, Mauriac, que 
chf~"ft'n4 rl:~!er;u':r7'rP'J.t:~e~ 1~u,r;i~tî:U~~~,.,c:,.r;:1~:t 
en dée'Julent ... ce n'est pa.., eaccre une Rivolutfon, c'e~t une 
pris e de conscience,_ Rai.,on paur laquelle la. politique comme la 
rel:gion se Jont cUJolfdaru êeJ de.9 per,onne, auant porltclpé ci ce 
manueste. 

Quttte bien sûr, si Ies éVtn.ement, le.s 11 obllgen.t, d: le, honOTer 
par la suite. comme iZ., l"ont Jatt pour bt.en d'autre,_ Un ptu 
de leur çivant, beaucoup après leur mort,_ 
Pas besOin de citer d'aemples, e'ese-ee pa..9? 
A Monsteur Françai..s Mauriac. en toute cordi.alitt. 

R. MATHEY. ~ 
LES FORCES LIBRES DE LA PAIX 

Cartel d'orp.nlsatlons, aaquel notre Fédération anarcblale 
es& adb&e.nte. tiendra 100 congrb Ica 18 et 18 février à Paris, 

Pour toua renae.l~emcnU écrire an Secrétaire, Maurice 
J.,ali;ant 5, rue Pau.J.DtrouU:dc, Asnières (Seine). 
bppelona: que tous les voupes et or,:anlsaUons peuvent , 

Ure 4éU~ et que lea lndlvtduei. peuvent y être adml1 à 
litred"audlleun. 

Aa eoun de ce conuh li aera ~battu de la Pals en Ah'~ 
rie. du dancer atomique, de la défense des obJccteun de con. 
dmœ d de la dHenle dea drolla de l'lndlvldu. 

SUR LE DOS DES ÉCOLIERS 

Orovca sen..-. qui vou1 obagr1~ 
niez des ctplolta neu reluhrn.n\11 
do quelques goHscs dovcnu111 ~~rj~~:~[l\ o~~~ l~a~~~~~:r:u: ~?.~~ 
primez le,. bluuacns et Ici btue­ 
Jonns, \'OU.S eupnrtmcrcs les 
voyous. Puis, 1JOur évuer le re­ 
tour ao lcllc.s aooru11llcs, 11 vow, 
Fuudrapcrsév(lrcrdlrnsr.cttovolc 
loc1quc: 11ourneposvoirr(lap­ 
pnroîtro œe oripeaux ncsllFêré.s, 
vou11upprln:1erc1au1slccuaqul 
les tubrtquent. r.ee btcusuua nu 
Ieu. les latlleurs au milieu. Vous 
trouvcrczn:ssczdc,•cnscursé,;ro­ 
to.nlsettlcdirc,·lri(•cs\'1Crgcsct 
mo111es pour bouter la flamme 
mnrnlc t\ cea bCaohcrs dernier cri. 
Que penser du Gro.nd l\fachrn 

qui neua souvcrne ? 11 sc Fati­ 
gue A obtenir de!! armes au plu­ 
lonlum qui vont coOtcr lei ycus 
do nos têtes alors qu'II a sous 
la .. vtn, lOul prêt à servir, un 
~rbur~s d~~f~~f1q~1~s.d1ssuos•oo en 

FJlle1 cl rllh d'ouvrrera qui al .. 
llcr. au lycto on bluo.-Joa.na Cl.• 
bloyclcllc tqu"nd vous uvëa la 
chnnco do pouvoir y aller), vou1 
meures dor6n::H·nnl votre costu, 

Qu'on ne noua anu•• pu d• 
falro l'apolorie de J.a u Jeuneae 
(lèvoyte 11, fi e•lllt!I heureuse­ 
ment de nombrou• m111lrt:J1, au.Ili 
lmparfaH• que 1e1 auLrct nom, 
mea, qui, evee dei hauts et dH 

par Marc PRÉVOTEL 

A LORS que dans les milieux communistes, rannt, 
versatre de la Révolution d'Octobre est commè, 
moré laudatlvement, alors qu'aveugle à la !a1I­ 

lite marxiste que constituent quarante trois ans d'expe­ 
r1ence s'inscrivant dans la suite ctE! reniements de l'es­ 
prit révolutionnaire et dans la duperie sans nom de la 
classe ouvrière, alcrs que le triomphe de la dictature 
du prolétorlat a abouti à la poignée de main scanne- 
~~ile:~t:11~! ~~:d!~! ~~~s~~ess~f~~1~~~~~~~~e~r:1~~: 
que quelques années plus tard les députés du méme 
parti votaient les pouvoirs spéciaux à Robert Lacoste 
pour lui perme.tre la poursuite et l'aggravation de la 

::~,,:~~',:~,~ r~:~::i'!S~'!c!~~~!: 
Tflchf' rendue encore plua dUr1. 
elle par le manque de moyen• 
dan, dCJ ,.1au1e1 .-ur11h11r1&ea de 
bou,s d'bommea plu, ou moln1 4b 
la1:,.11fa par dClt parcnl•qul e'en 
occupent quand 11.s ont le u~mp1. 
1'oul bonnement nou.11 n'eccep- 

Pour s'opposer • ees mc11urc1 ~~~!,.:' d~~·~~S:1~~ll~cc "c0u~; ~1
~: 

f!~:fr~~~~~f~ït:·~~~r:~:~~~~i~~ r:r~:1E;~:~:·;~~~·~1~~~~"·t:; 
~~~5 oRo;r~s 

11à ~~~1n~:),F~Llt~~~ ~== r:ll~~~u~~::i~:~:~:~r~!J&,:n;: 

~:t~ .. :~~Uira~~.°~~~e,a~1
:~: : t~'t 

~eone:, c1:,,!~ce~ar::,,e ~ul~ul;f~tr~:! 
Que ICJI mœur.s atent chan1ê en 
ce aumatnc ne marque ni un pro.. 
grêa, ni une déchéance. Sunpte- 

• 1 fü~~!;:;~F ;;~r:,~~;;f t;i~ 
~:\'::t~~o~:o:!~fs ~: ~:r:_craner 
Pauvr~" u blnudJ1nzes ,,11 Pau- 

• HVOLUTION o·ocToBRE • REVOLUTION D'ocrosRE • REYOLU-TION_D'O_CRfiYC)LUnoN D'OCTOBRE • REvow11bN o'OCTOIH • uvoLUTION 

A propos de l'anniversaire de la révolution d'octobre 
guerre d'Algérle, alors que ces hommes dont le rëans, 
me n'a consisté qu'à leurrer le peuple, nous accusent de 
manquer du sens de ces réalités, il nous apparait in­ 
dispensable de rappeler à quel point les anarchistes y 
ont. toujours été sensibles, à quel pomt ils ont dénoncé 
dès I'orlglne les Impasses où les protesslonnels de la ré­ 
volution engagent les masses 

A cet égard le manifeste des camarades anarcho-syn­ 
d.Jcalistes russes de Petrograd paru dans le périodique 
Goloss TROUDA du 20 Octobre 1917 ouvrira les yeux 
de ceux chez qui demeure un reste d'esprit critique. 

LA REDACTION. 

::~ .. ~ .ï::i.:- .. '"'~ ::.rrlq~: 
qvt. drt li mau,at. œll ~ cor• 
Q.f.UlN t'Jrul,ft.Ml 7 P•UWtre M 
La•1t•,.ot-ellr• aller à une l'rlM (lo 
,~nophr,b•e 1 Jou.n~ h.omm.o, mal 
1ou1 UJu1 npoora., r,!clamo 
601afrot.amJenl.t, CU•re M.L qui 
Fera ,uiv, •• 
U.. &ei l'inflm• blo~n, r4Jo.,. 

CU7Htll1Jn du bDUdl"I do I• Fabio. 
J,lf'a ,-r1nd1 on ont ra.lt un ,,m. 
boleoou,quelt1u.et1"M.W"t,C&.rla 
•~rll4 ,. .. ., lit. Cau d,t: VtllU un 
Heu ,.ommun de .J,n•ler quo le1 
Jeuna calQuenl 1eu.r1 ni',.. 1u.rlf-t 
Da.,epCi ac, a.duit.et, W JymJ>o­ 
Lea, et, _,c,nt 1111 ,.r .. nc&, qui let 
fabriquent, On ('Tl)lra.lt prnquo 
qu'llln,v•ventqu.coourcela: 
dcJ moi. 1 maJuacule, Honneu.r, :~'::~h~h~~-~"~~~:· :~HJ', m0t;1u! 
::o~•,:;,ri~.h1:~t.d,.:~~":~q!-~'c 
forme. Que vourc-,,...vou• c1u'1ta 
ru.w-nt,lc•10lit1,devantcedt. 
bt1lla..1c? 111 tmlt.en1 111 ,1n,,.. . 

!~o,:i~::, ·:n c~ron~'tu'rii,i!'m~ 
une vulcaire etunne de vélo tiPnt 
llf'u de rorce de frappe lélf(U.1- 
d<le, 

En ra.tt de tnree de Frappe, un 
. bon nombre de mllUard.l ar11le.nl. 
plua utlle111 on le, cmpl.oyah li 
dluuadcr les adole1ceni, qui M 
Fnnt prendre DDJ' mira,,., de La 
délinquance, Nou1 n'aeupton1 
pos qu'on rejcue 001 Fau1e1 
d'adulte., sur le dos dei tcollcn, 
Les po11W d'éducateurs ne dol~ 
vent pa1 ~lrc conrl~ â dca: ,,na 
qui ac Jat,sentaveu11e,, parro1a 
volonla.lre~nl,parlesapparen­ 
ccs. Les l'iCléroshl, à la trappe! 
Nou8 luUOn.! act.ucllemcnl. pou.r 
contenir les daauL, det papilUI 
conLrc lajeu.ncsse, cc n'est.pas 
pour la con/1er à des curés en 
vesl-On. 

L'AGITATION 
en Amérique Latine 

pétrolière des avantages pa.r la 
négociation, à Cub a, qui p~de 
de façon plus radicale. Je mou· 
vement est amorcé. L'hostilité 
aux Etats-Unis polarise les mé­ 
contentements divers, le voyage 
d'Eisenhower }'an dernier !ut .si­ 
gn.lficatit à cet égard, partout les 
étudiants pnrent la tête des mou· 
vements de protestation. 
Les Etars.Ums ont appris et 

non seulement en Amérique mais 
en TW"QuJ.e, en Indochine., qu'il 
n'était pas payant, à long ten.ne, 

~i~t5e~f;' cf~Y~fi~~ee~~~~· d~ 
ctles, peut.-étre pro,..e.mérlcalns, 
sûrement antlcommuo!stes ga,, 
rantls bon teint, mais 1mpapu­ 
la.ires et généralement pourris par 
les concusst0n5 et·lcs pots de vin. 
Un prE!rtùer virage a été amorcé 
en aoOt a la conférence de l'E. 
0.A. à San José de COsta-R1ca où 
les Etats-Onls ont lais.sé condam­ 
ner le plus !idèle soutien de l'an· 
ticommunLsme' aux Cara.i'ôes : 
Trujlllo. Nul doute que le ctian­ 
gement d'étlquettë à la ?l.1.ai.son 
Blanche ne !avorlse cette tendan­ 
ce. !eu vert sera donné à une 
Ubérall.sation des régimes politi· 
ques en Amérique du Sud. Il n'en 
est pa.s pour autant question de 
fa.Jre. a nJtié avec Cuba, et la ré­ 
cente Intervention amérlca1ne 
montre que les EtJt,ts-Unls se ré­ 
signent maJ et qu'ils ne voa­ 
dront po.s, sans heurts. IDUSCr 
les événements les dépa.s.ser, LPs 
récents événements du Gualema.­ 
la., de COsta.-Rlca, du N1ca.ragu.a, 
semblent montrer que ce sont 

~ ::i'::ts ~~~?:~~~:~~~~; 
a.vec l'appui moral, 5l ce n'est 
matériel de Cuba, qul dirigent la 
ttbellion. 

au
0~:~~ma~ d~iu~~ 

Castro à Cuba, l'Amérique lati­ 
ne qui sort de so. torpeur .semble 
quitter l'ère des ré,•oltes pour cel• 
le des ré.,,olutJons. 

!\tonique BERTHAULT. 

Cl) Se .souvenir de l'intervention 
des E.U. pour l'UnJted Trust au 
Guatemala en 1948. 
(2) Org:Lnlsatlon de., Etats Amé­ 

tiCBJns. 

L'ANARCHIE DANS LA RÉVOLUTION CUBAINE 
1. - OO!'o"r.RE VETAT, SOUS 
TOUTES SES FOIUJES 

re de la 1oc.l•1'é bourrcolae en ao,. 
clo!téooclalllte. 
2. - LES SVNl>ICATS SONT 
LES ORG,!.NES ECONO~UQUES 
DE LA REVOJ.UTION 

rCJpur:iaablllUi d'or,anL,cr la dis­ 
tribution au peuple d~ produits 
dcconsommallon néce11:ifrca,t1ux 
pris les plus bas cl les plm Jus­ 
t ... 

voir commo un atmple processus 

:?:~!~r:ur~ f~or:!!~tin 
5~~,,!~~!: 

machlnoa, c'c1t lo fn.cL.Our humain 
QUI .oat dOcJ11! , ce sont les 
pay11U1 1, C'C:1l pour cela que nou" 

l~:rU:anr::Lï~~ç~~s t:t1nvo.f111~~~iec~: 
etcoop6ratu,1urdc1bwtc1c.11en­ 
tlellcmcnl voJonlalrCJ,l'aldetech­ 
nlque et cullurello dcvan, êlro 

::~J:rJ~~,:~::~nre~r ~~y~~, pc-;: 
~:~;111!J:,,!~f r:1~::~·~~vt!fr'i~ 
1y1~mc lndlvldocl oa tamlllal. 

~~
1
v~r~s

1
,
8 
~~so:n~:~tf~"i~:

3 
1~t 

trumcnts de mort produits en 
~u~ntlté t.ernfla.nte par les gron- 
d~!t~~!sa~~bloe~~~c~nuers fu! 
les hommes de ln terre. 
Nouf!I noua oppm.ons ré.Hlumcn, 

i\ l'éflucallon rnllllarlsle de la 
Jcuncssc,àlnoréallon d'unear­ 
mé.c de m6llcr cL à l'or1anl11o.tlon ~~llJ~:;:~~ !1:'':!:'r:~ra~~s~r P~~: 
nou1, nallont1lh1me cl mlllt11rlsmc 
so~~u':Ï~~fu~o~11,de1n"::!i~t~::i;1nei 
et loujoun, pour qu'il y 111\ moins 

~'j~~t1f~~fef0f:u~~~~'s%~~: ~?e:~ 
plottatlon et,dc rapine. Face à 
toutes les méthodes Jmpérla11stes, 
nous no:1s prononçons pour l'ln· 
temo.tlonallsme rovolut1onna1re, 
pour la création de grandes con­ 
féd~rntlons do peuples llbres1 unaa par de.3 ln~rél.9 communs, dea 
~f~~h~o~~ l~~~·~ÏJ:'. par la _so- 
Nou.s sommes pnrtli,n.ns d'un 

pacifisme aotlf cl mlhtant, qui 
rejette les subllllLl.s dlaleetlques 
à propos des• ~errcsJu1tcs • 
etdes•gucrrcslnju1tt"s•;d'un 
paclrisme qui Impose la tin des 

UN MANIFESTE DE L'ASSOCIATION 
LIBERTAIRE DE CUBA SYNDICALISTE 

do 1oldals c& davo.nlaao d'lnstllu­ 
teunr, moins d'arme• et 1,lus d'ou­ 
tils, moln1 de oBnons cl plus de 
pnfn vou,tous, 

Les ayndloal11te, llbertnlreo oont 
conLre toute., le:s monltMtl.'Lllon.s 
do l'l.npCrlailamo dCmodC ; e<>ntro 
Jo domlno.blon économtquo des 
~4;;:~~C:uoQ~I cg~ttr:

1
1n~re"s~fo'~ ,::~ 

!it•ltr, oi~1gau:'1ocL~~~~s lc:u~;:; 
~f\~mu~~;~~~~"'n:t\ri~::.f ~t t t:~~ 
ldéolog.lo aoclnlc, commo cola ao 
pro.tique dans uno p11rt10 d'l!lu~ 

:Jt 1f~êe~°':o.,0~~~Ti~:. ~: peUtea volent autant QUG I•• 
lfl'kndce, ot do Ja mC!mo ro.c;on 
Quo noua aomme, adveN.i.rea du 
Etata nationaux puce Qu'il., ... •uJ•lllaaent loure propre. peuple,. 
noU1 tomme, 1uu1 - et A un 
de(r6 IUPffieur Il otla OIi PoAI• 
ble - mnemla del IUptr-1:1,ata ~lu::,.P~=:..41..=mf~::: 
~· , .. 11,1111111 de 1811n 

1rméu de métier, et le reJc, de 
~rc'rc

1
11!':.' 1:r~crin~·~:~61to~~el~re- 

AU CENTRALISME 
llUREI\UCRATIQU.E 
Nou. 10:nmc!I, par Ollture, en• 

nem11 de touto tormo d'oraa.nlaa.. :~~o:~J:d:.con:rrf ~Yi~~:rc{~ 
~:~: =~~\~l~"~u~~:1~~rsg11~~·al~ 
du almplo nu composé, do ba, 
on hnut, o'cst.-t\-dlro commcnaer 
dlll'lll 105 Or(Jcmlames de bRM : 
muntc11,nlltê9, ayudloat.s, eoop4ra,. 
t:ivoa, oenLre, oullurela, assooJ.a.­ 
Uona po..yaa1U1c1, olc .. olc., pour 
~~~tfo: ~~r~~d~~t~~:. 
Uonl\le1, 1111' la boae du pneu, 16• 
déral ontn tgaux QUI s'uaooltnt 
llbremcmt pour a.ccompllr la., ~ 
chOII oommune1, aan, dommap 

r~:..~u:r•n::~:uJ«:1~,r. 
::'naCS..u!: ==~n~u:u: 
-*'11 • ltur1 IDl4reU. Noua 

co.nprenon.s l'organisation socia­ 
le, au.ssl bien na.Llonale qu'lnter­ 
nat1onale, dans le sens et sous la 
forme de gnndes conf~6ratlons :r~~1i~J:i1::1t0~!u~ 
avoir d'autre pouvoir exécuil! que 
celui qui leur sera con11,. dans 
â~,.:e c~d6~ ~~s~~ftanJ!m1\~ 
ber~ des peuples ne peut trou­ 
ver son expressi on complète quo 

~:~1:u~~t ~~rrt1:t~ 1:, trrmif;; 
!8A~~ ~~~;~ ::n:=n\a

0ll~ 
té de tous, La oentra.Jl.satlon po­ 
litique et Monomlque que con~ 
duit, comme notm le prooVc l'ex· 
pérlenoe, 6 la eréallon d'Elatt 
mon1trucux, 1upcrlolt1lllalrct, A 

~~E='.:~s ~:::~~!:·~~:~~.t•;E 
pul1lrc1 du monde, 

S,!.NS LIBERTE 
INDIVIDUELI.E 
Lei ondleallai.u llberl.alrts IOTlt 

parllsn.ns des drott.1 lnd.iv1duols. 

!~,~~~c.n sP~n~01l~:l1!tê Jl0:ci1~~~: 
n no poul extsi.cr do llbert6 col· 
lcctivo, là où l'hommo. on tant 
qu'lndlvldu, est vlcLI no do l'OP· 
orc.s."1011. Nous CUson., ou'U en 
u.rgont de garantir los drolta do 
l'hornmo, c'C.!lt--à-dlre lo llborlé ~·rr~~0~,. 1~o:!.~~- ·r. ~;,~i 
do roll8ion, l'lnvtolabllil6 du do­ 
nUcllc, le droit d'6lro Ju114 r,•r 
~e: J:d~~à \1~Pc•J1~:~• ,!t à~ 
~~~.11·1, ·~ ~~· .,J..i~u ~,.: 
cxlllonoc humaine clvll\4<!c. 
No111 aommrta eontN la dlacJ4. =:n~~::..'~!:.~,6::.::'::l~!:: 

:f11!:
1'¼=".mn~:mJi~Tsa~11 ':ra 

la llbon6 ol do la Julll .. pov 
loua le, hommca, y aomprla pour 
lu 1nntml1 de la llbert6 et de 
la Jmtloo mlmll. 

LA REVOLUTION 
APPARTIENT ,i. TOUS 
L'l\&S<>Clntlon Syndicaliste LI· 

berta.lrc renouvelle sa volonté 
d'appuyer lt1 lutte pour 1a libé-­ 
rauon totale do notnt peuplo, et 
affin :ie quo ln ~voluùon n'ntr 

f::;,tt:iusè. ,~;~: :;: ~~fr:: 
~~,:ns "fftfî:~~··à 'icmJr:r, ~~:!! 
les moyens revolullonnaJ.res tcn­ 
da.nt à rêaoudre le:3 meus an­ 
cton.1 dont nous soutrrons. mw 
nous lut1orons au&Sl, sana ~ve 
nJ rep,os , contn, les tendance, ou­ 
torUaU'N qui 1'a-1llcn1 dan1 le 
ae.ln mamo de la ~\'OlotJon, 
Now o.vons ét• contre la bar,. 

barto ot la oorrupUon du pa.ss6 : 
noUI: lutterons coutre toutes les 
d4vlntlons qui ptitcndent amoin­ 
drir no! ro rivoluUon, calquant 
los modôlc.s supertot.a.Jt\.a1ru qu1 
oorasetlL I• dl1111114 humaine tlnns 
d'BUlN!S pays. 
L'Elat, QUOI qu'en disent SM 

ndoroteurs do droite ou do gnu. 
cho, est auss i quelque chose do 
plut qu'w1e e.xo.rollsanc,e PIU'*Sl· 
wro do ln socJél<! do closse.: 
o'cst uno soureo gén~ratrlco da 
pnvllèse1 6conom1Quca et politi­ 
que.,, et. do Cf rait, do nom·ollos 
classea prtvll~&ll«!s. 
Lei vlolllc• classes ré11.ctJonnaJ.· 

re.s qul t!Slllent déscs~~ment 
de reconQu~rlr lOUffl prlvll~gcs 
f~u:h~:,us~u~g~~e~:~=; 
~!it.~~.~~1:!r=uriril~ 
.!1~i.::m:.''i! ~it:rl:. iro!:.00lu~~ 
ton1 pour lo blcn.llr. de lou1 leia 

:~:i:'r':'lc:~"~f11,1::eo:01~;: := 
DMII ootte llsne révoluUonnal- 

:.!inia~h~~~· ttP'f::1r!ft ·~~ 
Cuba, n0\11 reelol'Olll Juaqu•• la 
lln. 

.0:"~o'i: t~,n~~~g: _,..,nOlrevte. 
LA 111\BANA, Jale INO. 

l 



J'ai devant les yeux la dern ière lettre qu'il m 'écrivit et que 
Je ne reçus qu'après sa mort, Commentant mon article sur le 
cinéma, Il se propose d'écrire pour notre page littéraire une 
étude sur les rapports entre le Cinéma ,le Théâ tre et la Photo. 
graphie. Ainsi le vieil artiste que les an s courbaient, a conservé 
Jusqu'au bout cette extraordinaire agi lit é Intellectuelle qui lui 
permi t d'écrire des milliers de chansons que tes travaill eurs 
ont chantées les Jours de colère où le leu brille dans les yeux. 
J'ai dans la mémoire les dern ières paroles de l'homme tout 
entier préoccupé par le sort qui guettait d'autres hommes. 

Puis ce cri d'allégresse dans 
Ia « Joie». 
Lorsque la /oie éclate en/ln 
Que l'homme s'impose d'oJltce 
Laissant le mal, /atsant le bien 
La /oie est de toute /usttce, 
Attendre le Grand lendemain 
En al dan t toujours son pro- 

[chatn, 
Et vtvre pour l'Fre nouvelle, 

Que la joie est belle I 
Enfin ce refrain des « Ré­ 

prouvés », morceau qui fait 
penser à Gaston Couté. 
Vers le terrain des macchabés 
Lentement ils sont voiturés 
Et pour ne pas qu'on les con 

[fonde, 
Dans le trou des déshérités 
Sont descendus les Eprouves 
Pour l'autre monde. 
Comme celui-ci, tiré de la 

<< Moisson rouge », évoque 
toute une époque qui fut celle 
de Bruant, de Montéhus et 
que d'Avray domina. 
Paysans pas de révolte, 
Que ton bras puissant 
Tout rouge de sang 
Coupe la récolte 
St ton blé produit cet été 
Au moulin d'Aline 
Mouds tout en [arme 
Pour blanchir la société 

par J,-L GÉRARD 
IIIUIII II II II III UIIIUI III II IU II II II UU, IUIIIII II II II II IH IJII IIJ IIIII IUl flUJtl fflle = ::::~'~• r:·::,:;t';~r•:::,:'·.~rt• d• p1yugl1m• abw•lt: 1 
- .. 1hi6tlqu• du muri ê 

= :~:t;:::~:;•(;~;!:1

1:> ;;:·1~~~:
1:! I• pemtu,•, d• I• Kulpturo 1 

el d• 11 m,unlqu•1 Ë: 
- goGt du r•llef et de /1 m1tlir•; ~ 

~::~~J~f I}f :l{f \~~~! }1~t.W~:,::;;~g:·;f ~Itf t~ I 
:~t{J.f f ,t;ltit{tl~tt{;It~r i~~;~:~~:g: 1~:~;~ 1 
e1t eetre ut ••. ToU1 observ1teur 11!tt1 llf ne peut m.1nquer de diKeme, § 
d'9troite1 corral1llor,, entre les ,tyles créés par nos 11'1lste1 pl1stlqu .. § 
el ceux d111 autres .1rt1, IH formu el modes de I• pende contemporaine,§ 
nCK ldéu, enfin tou1 not styles d• vle. Il cori1t1ter.1 quo 4•• Intentions~ 

:~fi;o~u':~~:e:~ ~~·;:i7;,~:u~:t d::r~;m,;;in~~·~':;.,~ed;o;é,•:;h~:~:~;: i 
u:i1t~ce, d1n1 nos spectacles, d.i1 t"IOI objet, u1uels. Lo XX' tiôcle • § 
l•style du x.x•siècle. • § 
• LI liberté, volli qui elt con111mmerit reve("ldiqué par cel ut mo- § 

:::~e:· 1::n~;.i~:\·.:e;~11:tq~::,..~. e~o,:eév;;:1:n::~·· a-ttc~::~.~or1.:~ e 
modeme ( le Nazisme, le Stalinisme ... ). C'ul la- llber1é qu'ill chetch•l•nt § 

!of;;:l~;r qd::s)~::,;:oede;;e ,:•;::0~u~,";;~:·s~~~i::·~:lo;lud;u;:. b::u;: i 
plus vive 11 liberté de l'esprit humain.• § 
• Il es t hors de doute que des répercunions du monstrueuses 1ffre: 1 § 

~:::tt:.~i~:::::-,:.:·, ~~E~~~::::.·'::~·::~r::, ·:::::~:~~:.S: 1 
à des ni1on1 d'év11ion, de reptlement ou d'1ngoine. • § 

··~:1·.~:~~::: ,!~)t \ï:E~;~:-~:~d:~·:~d:~;:;~;.~:~i.~·~~::.::: 1 _, ~ 
-En U.R.S.S. et dans les pays de l'Est, règt"le le• r1hlismo socla--~ 

~=:~e;;,.,~rt do prop;igande représenté en Fnnte par le peîntre André~ 

- Aux Et111-Uriis, • l'exprenior,nhme abstrait•, produit d'une liber19 ~ 
non contrOlée, d'1ir..,te, galopante. § 

~=:.:1~:t ~::·;::~~~:::::::,?~;,~:::~ ~:t~:::~i-1~,~:~:~:~r~: I 
:~:~: ::::e•s? te7' ,:~:~•,:, '::rq~;i ::~i~e::~:. 11 synthè1e eu diHiciie ~ ~~;,~:1::::::~:::,1;~;:ri:~~i:.·:~~:.~··:~~~r,~:~.~'.' ;,::~~."::rnd~'.~ 1 
;;§f }JNit~t t~t}:~~tt{}iJS • 

~ LES 4 BARBUS 
à la "MOUFF" 

par Andree WANDA 

XIVe GALA 
11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

bOn.J acteurs cte cinéma. 
Rtumment, les 4 Barbu, ont 

i1101ti la Pru.,e et leur, amia à 
t/bJ"'ter le petit B,auJolat, lfrél 
4 ~ le tonneau. Tl, nous ont 
/ait manger ae la Barbe a Papa 

~~~T.'~~:·;:.",I 
Barllru, a /llmt ou plwlographié 
tout ça ea Compagnie t!u goue~ 
~ la ""' Mou/ftlord qui ont a,. 
g,u~ la Barbe à Papa aiiec lu 
f BarbV, et leur, i-noltb. 
Comme.quoi la t,arr,e a du boni 

par J.-F, STAS 

;:c~ n~~u:1~~;i~v;i~::E:~;vri:! 
tomlJours •) qu'elle dét.alllc lm- 

r~;~f :~!~"i~~~t~,:iut~{~s~!~~ 
m~o1~~ ~~1"t1!~1c:~Lc8c talue, lut 

~~~;:.•~Jn{;He;~1~~1~s:~~1i?J1 ~ 
choisies qui déSopllcnt les rai.es 
les plus craves. 11 Les Gens de 
laLunc11.h•crlnconnll.!.11ltein­ 
dronl demain les eommaL, pour 
peu qu'•ls persévêrenr dans cc 
rcnrc dlrrlcllc qu'ils cn~lcht~acnl; 
11 l/io.rcvH1sc 11, mrmee par cc 
trio vocalement bien ûouë, c,t 

::~.fr:~~~~~:~~;~;r;I~~; ~~ud1~°.'.:~ pcnda!";:n ~:~,0!: oltonl 
tout pour "voir slrn~ leu J\Janl. 

~:~~en dl:.o~~-~.;~ fctL~:ïo'!:~~·ri l'ensemble do Llon do Lara donl 
men, accucllll. 11 en fui boute, les danses cndlnbléc!'l, rcl(l~Cll 
vcnu1, le trcmblt!mcnL de ICI ••co matwtrla tléclanobèrcol let ;~~:~: •::~~:'a~fc,~fô, 1;~~~~c. 11~: bravos. ' • 
rclour au lhéàlrc et ëur lu on. Le folklore 11ud~m~rloa1n, dl. 

dc~Bt ami .. c1pa1nol1 ne tont JB- {~:~~~~ ,-:e~~~c~~!st~~c 11pt~! 
mal• oubli& dan, ROI ,.,,ea, Cel- do chois, Ce trio, haul on COU· 

~t"a"y~ :: :::;":,,r:p!aN~~~~ !:' ot~~l~ ~c~~:b1~1~~~~\ q~r~N~~~ 
t"nwoOla IIU4ralcment la 11af1e, et t4 par 110n éliment h~mlnto (à la 

r.================'i) ;:!:, ~~·~.~b~)·ca~1~~\~IL fn(!llc. 

Noln camarade 1\1 a u r I cc 
Joy1u•, dan,i un, courte a11ocm­ 
llon, nOUJ dll H fol dan, r'eve­ 
nlr de notre mouvement mai,,, 
~1 ~·~~.!"' P~·,~::o~: f!?u::: 
&houlute , un p11bllo qut, par 
==·.?:; .~~:·,t~l~!i ::..:· Gr,.:: IUP la OOntlnultf do 
oo~~..::011u~'~.,:~:':m:.: 

Il y a là,~ cop:uns mlhtanls,. 
attenrlra au moindre déLnil d'or- 
,anlsalion. Les anciens qui ee- 

;·:;!111~;~fr l~~u;~~:~~s\~1s!~ ~~~~ 
!i~. é~~w:::bn~és.1i1~uL~:~rra~! 
seurs qui vlonnent avant t'ouver­ 
Lure tù!S portes pour prohtcr au 
mieux d'un spectacle qui ne tes 
a. jama.•s déçus. Il y a surtout 
des amas, heureux de 8C trouver 
réunis pour têter leur Journal, 
ce tut de Louise .,Uchcl cl de Sé­ 
ba&tlcn f'aurc,cclul de tous:lcs 
anarchiste, : u Le ~1ondc LI~ 
bcrtalrc11. 

OaMlcrrand hall,onscprcs­ 
,cpouraccédcraux: comptoirs de 
livres et clc disques, pour renou­ 
veler un abonnement, pour ba­ 
vardcr avce lc copa1n apcrçu l,l.­ 
bas. 
k~~a~: !~etf't1;fiic~1!~ ~~te'n:;ira1~~ 
la fouir. •'•Joule la pénombre -.~,,..-------------! ':,",!,~~~o~~q~~~dlcs,1d':!:hl~!~';;; 
apparai& la dfllclcUM Claude VIi­ 
ian qui va, evee brio, prHcn1rr 
~ro::a::':i, FJe!'e;1t0~n:.:.i:, 
Le d)'llamlqae Ra,mond Caral 
oane le feu anG " La ture n, 
da F....,. et •'alllre toute1 lc,a 
111mpatbln. Anllf' Gatoln, que 
- • dffl,ru4 l'ami Uo No,! 

TOMBOLA 
NUMIIOS DES PIOGIIAMMES GAGNANTS 

au 1111 llu 11 n0Hmltr1 
Nu..-.. '27 lot Il" 1 •.•.•.• , 2 dl111u• 

724 - 2 , , , , , , , , 2 dll'IUH 
247 - J ........ 111vro 
1~ - 4 , • , . , , . , 2 dllqUH 
67J - S , . 1 tourno,,llaqu11 '!'\,.:,. lhlrl1 aux .. _ d'OUftf'IUN, 

' • 

la,chacunrcga,nasaplacepour 
écoulcrclapplaudirlcbonchan­ 
sonnicr Robert. Oincl. ,, Trop de 
monde sur cette terre u lui rcur­ 
nlt unexccllcntsujel,son hn hi, 
tue! brio déehnni11 les rtrcs. D'un 
phénomène drumaliquc, cc dia­ 
ble de bonhommé trouve le 
moyen d'nmuscr l'auditeur le 
plusnvcrll. 

Le public, conquis, réc.lnmalL t, 
grunds cris le rel-our de noire 
ami. mnts les cxtgences de l'ho­ 
raire I'obttzèeent il nous laisser 
sur noire rarm. 
Puis ce rot le ,:rand moment 

du Gnla : t.eo f'f.RRE nceompn- 
f1~~a:c~r,iéc:n~0l:1rn.:, ~~. r!~.";.ncrt- 
tlrlcc de chansons nouvcttes cl 
anciennes uuernëes. Nous rûmct1 
:r~!lc~ll,ltrl~m;r1~/ii~é~c;~c~~ r~: 
s~~c:d~.ù8~~:·b:~·,~·~;;. ~:"~or.:~ 
quccclulteur11ortcill11soclélé. 

lr(~
11 a~'r,r'é~t~~~~ 'inr::;:2:~011:~! 

du 11 Gurnchc ,.1 et duo Tcmp5 
du Tnn,o II trct1 ap1,1nudlet1. t.n 
voix de oc poèlc doublé d'un 
~r,wd muateten •'csl arrenure. ~CJ 
hnrdlc!,,!lt'J!I vocnlc• ne nou., ronl 
Plus peur comme au temps de 
:iAlnt...Ocrmnln dt! l'r-tSs ou de..• 
11 Tro1s-l\1alllc1, ,1. Quand donc ee 
nnnd i\lonslcur, 1énlc de IA 
chanson. nura-t..U np m11slo-hnll 
Ill pince qui lui rcvlonl do droit? 

Itemcrnlene tuua ces va1eurot1'\'. 
arlblct11 pour le concoura dlsln­ 
l~rcn6 qu'llt1 unua llllllOrlt,.nt 
tikn11 oubllor Yvonne Sohmlu qui 
~1;~, 1~ .. J~~.~o .~~,~~ol~u:màlc r~Ïr'l. 
llull 11011r l'équllll,rotlr& p11>.-ram­ 
mc1t qu'('llo monte que pour la 
r~1lc pllrtllllc au'one anuro, 
L• collcC'lt raite ~ la iorltc :rut~:~~~~:~·:~ ~~~r~:1'ul~!~fj~I~ 

qu'ici J1m1l1 1lleln1, de h1 ,atf1- 
r1cllon cl da 11 pic.Inc cummu­ 
nton do l'audllolre a,ec noires 
h!d6rallon an.archlale. 
I.e Cltrnlcr mt11ro tll dijà loin 

que dH copal~ aus Yl••1œ 10- 
rcln1, con11chm11 do la bonne 
r,uuuo d"une r~te pour laque.ttc 
:~;:.:nru:;~ di••-:::,:n~i;: , .... 

VOI.LJ\ enrtn du clnémn pur, 

~~ul~es~~n:~rè~~J~é!a~~~ 
Raymond Queneau cest, d'abord 
le muslc-hn.11 qul devait porter 
« Zazie » sur la scène : Ollvlcr 
Hussenot devait adapter le texte 
au théâtre des « 3 Baudets \•. 
Ce. fut une réussite. 
Louis Malle, qui Ut monter 

par Michel LE RAVALEC 

« Zazle » sur le plat-eau, nous 
propose une œuvre originale. 
une œuvre klsollt.e à laquelle 
Raymond Queneau lui-mémc 
nous avoua s'être laissé prendre. 

« Zaz.le ». c'est l'héroïne clns­ 
sJque des bandes desstnées pour 
enrant.s. mal.s. attent.lon I pns 
n'importe que.Ile hércîne I L!ly­ 
J'Esptèg le sans doute, mols sur­ 
tout. pas Betnsslne 1 

« Zozle » c'est lo. Jeunesse 
uvcc tout.e sn pureté q'Ui s'op­ 
pose au monde ndulte corrompu 
et. grotesque. 
Louis Malle apporte lui nussl 

ue peu de PUJ"C!~ dans l'nrL et­ 
né.mntogrophJquc qui ose uuuse­ 
enfin sans complexes les procë­ 
dés qui lui scnr propres. Le Jeu 

du chat et de la souris entre le 
CUc Trouscaillon et Zazte rap­ 
Pellera aux cinéphiles avertis !e 
chcf-d'œuvre de Mac La Ren : 
« Les Voisins>. 
Gatherlne Demongeot a réellé 

ses leçons avec beaucoup de ta.­ 
lent. 
Précisons toute1als qu'elle a 

été doublée pour les reparues les 

plus blessantes peur le moade 
adulte. La morale marque donc 
des points nu détrlmeru de t•arl 
ciné.mntograph.ique. 
Joëlle Jacquet, qul Interpréta 

l'o.dnpt.atlon de ouvrer Bussenot 
nu thé..l\Lre des c 3 Baudets _. 
n'eut. pas la possibUlté tle cet.te 
doublure et, ce tut. ta.nt mleuz 
J>OU.r l'art thèâtrul. 

c ZnzJc dans le métro > OSL un 
mm qu'il Jnut montrer aux ndul­ 
Les. c'est, du cinéma éducatif <:t 
c'est nusst un speetaere où l'on 
se dts t.rn tL sainemenL 

A déconsemcr LOULCM.s uux 
grincheux et n\ZX' amortis qui 
n 'aurnient pas con!lo.nœ dans 
Jo pureté du ,·ocilbutnlrc pA.rfols 
insolite des moins de vingt ans . 

ON parle ptrtodfqucment de la 
,up11rcnlon de la taxe sur 

(cura l~~/:~i::::0::,c~:rr~1t~,~~; 
pour un po1tc /1:r.c, CCI J)OtlR.1 
doivent Ure l'œuvre d'un farceur, 
d l'heure ou uonob1tont lu som­ 
me, conafdt'rablc., er1caf.'lste1 par 
la R.T.F'. tll 11 a. tin F'ra.nc, envt ... 
rort I.700.000 rc!ccptcu.ra ttlt tt lO 
mUUor1.1 800.000 radio} on pnrle 
.,l!r(cu,9ement, pour l't'qufpcmcnt 
d'un 1eco11d programme ttlt, de 
Jafrc appel d la publlcl~ prtvtc. 

000 
SI von, aime: la cltan,on de 

gualltt, écoute.::: c Clta.n!<>1tl ou .. litt, ou prt'!Qllt ,, de J.·P. llt­ 
tirard, le dlmnnc11t d: 19 lu~11rt.s, 
a11r Fra.riC'c li J'Ugtonal. Le but de 
crttc tml.talon r3t de revluortr '"-' 
t>o,rnca chan..,o,l! trop vite novée, 
da11.s le /lot to11/our1 plus dt11)C 
de, bnna11tt!1. Si tiou.a ne dtdai­ 
g11ei pn1 ln plume, vou, p01.wc.: 
obtcntr le pa.nanc d'une œuur, 
chOi.sfe, Maf.t tentt: donc 1·~coute 
de cette ezoellcnto production, 
vou, on deufendru, d cOup Wr, ze, fldlle1 oudltel4rr, 

OOo 
A c Place a11.1: fcunu •~ d,nt.., .. 

.don Qt10Udfcnne du Itactio-Clrcu.t 
60, /J 11. ZO, Rigiona/, Roger Lan­ 
:ac w,e d de, qoue, de.t oue.s­ 
tfon., qui leur valent di/Urcnû 
cadtaU%, Dcn,ttrc,ncnt, la IJtov- 

clettc éta.it ottr1buie tl cdW qui 
donnerait le nombre e.ract de, ar­ 
cl1.evtcll"".1 de France. Le R4d.i0· 
Circu, rtC'Olt-il, hti auui, le.t ,ub- 
5fd.t.t de.1tmr.1 à rcn.stigncmcut 
dlt c lfbrr :1 '/ 

Je connai,, Pour ma. part. ~cr. 
tatn oalopin QU.i, quc.sttonné ainsi 
µar lui. aurait rcrtemc.,t rcmiS 
Roger Lantac ,ur zrnc z:oto plus ... 
lalq_ut. 
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